PHYSIQUE* — Sur les radiations emises par phosphorescence . 

Note de M. Henri Becquerel. 

<c Dans une precedente seance, M. Ch. Henry a annonce que le sulfure 
de zinc phosphorescent interpose sur le trajet de rayons emanes d’un tube 
de Crookes augmentait Tintensite des radiations traversant I'aluminium. 

» D’autre part, M. Niewenglowski a reconnu que le sulfure de calcium 
phosphorescent du commerce emet des radiations qui traversent les corps 
opaques. 
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» Ce fait s’etend a divers corps phosphorescents et, en particular, aux 
sels d’urane dont la phosphorescence a une tres courte duree. 

» Avec le sulfate double d’uranium et de potassium, dont je possede des 
cristaux formant une croute mince et transparente, j’ai pu faire Fexpe- 
rience suivante : 

» On enveloppe une plaque photographique Lumiere, au gelatino- 
bromure, avec deux feuilles de papier noir tres epais, tel que la plaque ne 
se voile pas par une exposition au Soleil, durant une journee. 

» On pose sur la feuille de papier, a Fexterieur, une plaque de la sub- 
stance phosphorescente, et Fon expose le tout au Soleil, pendant plusieurs 
heures. Lorsqu’on developpe ensuite la plaque photographique, on re- 
connait que la silhouette de la substance phosphorescente apparalt en noir 
sur le cliche. Si Fon interpose entre la substance phosphorescente et le 
papier une piece de monnaie, ou un ecran metallique perce d’un dessin a 
jour, on voit Fimage de ces objets apparaltre sur le cliche. 

» On peut repeter les memes experiences en interposant entre la sub- 
stance phosphorescente et le papier une mince lame de verre, ce qui 
exclut la possibility d'une action chimique due a des vapeurs qui pourraient 
emaner de la substance ediauffee par les rayons solaires. 

» On doit done conclure de ces experiences que la substance phospho- 
rescente en question emet des radiations qui traversent le papier opaque 
a la lumiere et reduisent les sels d'argent. » 



PHYSIQUE. — Sur les radiations invisibles emises par les corps phosphorescents . 

Note de M. Henri Becquerel. 

« Dans la derniere seance, j’ai indique sommairement les experiences 
que j’avais ete conduit a faire pour mettre en evidence les radiations invi- 
sibles emises par certains corps phosphorescents, radiations qui traversent 
divers corps opaques pour la lumiere. 

» J’aipu etendre ces observations, et, bien que je me propose de conti- 
nuer et de developper l’etude de ces phenomenes, leur actualite me 
conduit a exposer, des aujourd’hui, les premiers resultats que j’ai obtenus. 

» Les experiences que je rapporterai ont ete faites avec les radiations 
emises par des lamelles cristallines de sulfate double d’uranyle et de 
potassium 
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corps dont la phosphorescence est tres vive et la duree de persistance 
lumineuse inferieure a de seconde. Les caracteres des radiations lumi- 
neuses emises par cette substance ont ete etudies autrefois par mon pere 
et j’ai eu, depuis, Foccasion de signaler quelques particularites interes- 
santesque presentent ces radiations lumineuses. 

» On peut verifier tres simplement que les radiations emises par cette 
substance, quand elleest exposee au soleil ou a la lumiere diffuse du jour, 
traversent, non seulement des feuilles de papier noir, mais encore divers 
metaux, par exemple une plaque d’aluminium et une mince feuille de 
cuivre. J’ai fait notamment l’experience suivante : 

)> Une plaque Lumiere, au gelatino-bromure d’argent, a ete enfermee 
dans un chassis opaque en toile noire, ferme d’un cote par une plaque 
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d’aluminium; si Ton exposait le chassis en plein soleil, meme pendant 
une journee entiere, la plaque ne serait pas voilee; mais, si Ton vient a 
fixer sur la plaque d’aluminium, a Fexterieur, une lamelle du sel d’uranium, 
que Ton peut, par exemple, assujettir avec des bandes de papier, et si Ton 
expose le tout pendant plusieurs heures au soleil, on reconnait, lorsqu’on 
developpe ensuite la plaque par les precedes ordinaires, que la silhouette 
de la lamelle cristalline apparait en noir sur la plaque sensible et que le 
sel d’argent a ete reduit en face de la lamelle phosphorescente. Si la lame 
d’aluminium est un peu epaisse, Fintensite de Faction est moindre qiFau 
travers de deux feuilles de papier noir. 

» Si, entre la lamelle du sel d’uranium et la lame d’aluminium ou le 
papier noir, on interpose un ecran forme d’une lame de cuivre, de 
o mm ,io environ d’epaisseur, par exemple en forme de croix, on observe 
dans l’image la silhouette de cette croix, en plus clair, mais avec une 
teinte indiquanl cependant que les radiations ont traverse la lame de 
cuivre. Dans une autre experience, une lame de cuivre plus mince 
(o mm , o4) a affaibli beaucoup moins les radiations actives. 

» La phosphorescence provoquee, non plus par les rayons solaires 
directs, mais par les radiations solaires reflechies sur le miroir metallique 
d’un heliostat, puis refractees par un prisme et une lentille de quartz, a 
donne lieu aux memes phenomenes. 

)> J’insisterai particulierement sur le fait suivant, qui me parait tout a 
fait important et en dehors des phenomenes que Ton pouvait s’attendre 
a observer : Les memes lamelles cristallines, placees en regard de plaques 
photographiques, dans les memes conditions et au travers des memes 
ecrans, mais a Fabri de Fexcitation des radiations incidentes et maintenues 
a Fobscurite produisent encore les memes impressions photographiques. 
Yoici comment j’ai ete conduit a faire cette observation : Parmi les expe- 
riences qui precedent, quelques-unes avaient ete preparees le mercredi 26 
et le jeudi 27 fevrier et, comme ces jours-la, le soleil ne s’est montre que 
d’une maniere intermittente, j’avais conserve les experiences toutes pre- 
parees et rentre les chassis a Fobscurite dans le tiroir d’un meuble, en 
laissant en place les lamelles du sel d’ uranium. Le soleil ne s’etant pas 
montre de nouveau les jours suivants, j’ai developpe les plaques photo- 
graphiques le i er mars, en m’attendant a trouver des images tres faibles. 
Les silhouettes apparurent, au contraire, avec une grande intensite. Je 
pensai aussitot que Faction avait du continuer a Fobscurite et je disposai 
l’experience suivante : 
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» Au fond d’une boite en carton opaque, j’ai place une plaque photo- 
graphique, puis, sur la face sensible, j’ai pose une lamelle du sel d’ura- 
nium, lamelle convexe qui ne touch-ait le gelatino-bromure que seulement 
en quelques points ; puis, a cote, j’ai dispose sur la meme plaque une autre 
lamelle du meme sel, separee de la surface du gelatino-bromure par une 
mince lame de verre; cette operation etant executee dans la chambre 
noire, la boite a ete r efermee , puis enfermee dans une autre boite en carton, 
puis dans un tiroir. 

» J’ai opere de meme avec le chassis ferme par une plaque d’aluminium, 
dans lequel j’ai mis une plaque photographique, puis a l’exterieur une la- 
melle du sel d’uranium. Le tout a ete enfernie dans un carton opaque, puis 
dans un tiroir. Au bout de cinq heures, j’ai developpe les plaques, et les 
silhouettes des lamelles cristallines ont apparu en noir, comme dans les 
experiences precedentes et comme si elles avaient ete rendues phospho- 
rescentespar la lumiere. Pour la lamelle posee directement sur la gelatine , 
il y avait a peine une difference d’action entre les points de contact et les 
parties de la lamelle qui s’ecartaient d’un millimetre environ de la gelatine; 
la difference peut etre attribute a la distance differente des sources des ra- 
diations actives. L’action de la lamelle placee sur une lame de verre a ete 
tres legerement affaiblie, mais la forme de la lamelle a ete tres bien repro- 
duce. Enfin, au travers de la feuille d’aluminium, l’action a ete considera- 
blement plus faible, mais cependant tres nette. 

» II importe d’observer que ce phenomene ne paraxt pas devoir fetre 
attribue a des radiations lumineuses emises par phosphorescence, puisque, 
au bout de q— de seconde, ces radiations sont devenues si faibles qu’elles 
ne sont presque plus perceptibles. 

» Une hypothese qui se presente assez naturellement a 1’esprit serait de 
supposer que ces radiations, dont les effets ont une grande analogic avec 
les effets produits par les radiations etudiees par MM. Lenard et Rontgen, 
seraient des radiations invisibles emises par phosphorescence, et dont la 
duree de persislance serait infiniment plus grande que la duree de per- 
sistance des radiations lumineuses emises par ces corps. Toutefois, les 
experiences presentes, sans etre contraires a cette hypothese, n’autorisent 
pas a la formuler. Les experiences que je poursuis en ce moment pour- 
ront, je l’espere, apporter quelques eclaircissements sur ce nouvel ordre 
de phenomenes. » 



